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PARAISSANT- TOUS LES -QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ASSOLEMENTS.
En agriculture, la question des. assolements, après celle des

vngrais, eçt sans contredit, la plus importante ; par conséquent
elle demande une étude, sérieuse et une att,-ntion soutenue.
Nous devons à nos lecteurs qui ignorent la signification de ce
mot, une définition aussi claire, aus'si précise.qu'il nous est pos-
'ible de la donner.

L'assoleient est l'art de faire succéder les cultures sur le
imfme terrain, pour en tirer con>tanment le plus grand produit,
aix moindres frais possibles.

Voic' une autre définition qui est peut-être pkis claire: « C'est
l'art de varier les récoltes sur le même terrain, de faire sucré-
ler les unes aux autres des plantes différentes, et de connaitre
l'effet de chacune sur le sol." Ou encore, " c'est l'or dre dans le-
quel les plantes doivent se succéder sur le mme champ. ".

l'armi les avantages qu'offre l'assolement, en voici quelques.
.ns: Un assolement bien raisonné, économise les labours, Ims
fimiers, et augmente les produits d'une exploitation. De plos.
fin bon système d'assolemeut peut seul garantir une prospérite
du',rable en agriculture, c'est-à-dire rendre à une terre sa ferti-
lité et la lui conserver. Des agronomes expérimentés n'ont
p.as craint de dire que les véritables greniers d'abondance ne se
trouvent que dans les bons assolements.

A l'origine des temps, il est probable que les plantes qui fixèrent
l'attention de l'hommè furent celles qui pouraient servir à 5a
nourriture. Longtemps, .sans doute, elles furent l'objet prew-
qi&'exclusif des travaux des cultivateurs, et de nos jours'elles oc-
chpent encore la principale place sur nos labours. Mais'on ne
tarda pas à s'apercevoir que. la terre refusait de donner, tous les
a , les mômes produits, ou du noins ne les donnait qu'avecune

peni toeu . croissante indtuice certain de ce qu'on appelle

Comme les troupeaux trouvaient à la .surface du globe des
pàturages naturels qui dispensaient de pourvoir autrement à. leur.
nourriture, que leur propriétaire, rassuré à cet égard, ne culti-
vait pour lui qu'une faible partie de ses va.stes domaines, toute
sa .science consistait à choi4ir des terres neuves, fécondes, qu'il
abandon nait à un long repos, après en avoir tiré. quelques ré-
coltes, et l'art de la culture n'était pour lui que celui du labou-
rage. . ... • ----

Plus tard, lorsque la propriété commença à être divisée, pour
subvenir aux besoins croissants de la population, on fut forcé
d'étendre proportionnellement les cultures qui. servaient à la
nourriture de l'homme, et par conséquent de lcs ramener plus
%ouvent à la même place. Aux labours il fallut joindre les en-
grais ; et comme on reconnut encore leur insuffisance, on ne
trouva rien de mieux que d'obtenir autant de récoltes succes-
-ives que le permettait la fertilité du sol, et de le laisser ensuite
se reposer plus ou moins longtemps.

Jusque là, à peine se doutait-on de la théorie des assolements.
Les prairies naturelles et les priturages sur les champs en repos,
continuaieùt à former touite la nourriture des animaux. On ne
semait que . très-peu -de gruines de plantes fourragères, comme
N'il eut été déraisonnable ou sans profit de demnn-ler à la terre
autre chose que ce qui constituait la nourriture de l'homme.

L'introducion des *prairies artificielles fut plus tard, et pres-
qulle partout, le premier pas vers un meilleur.système de culture.
fLc cultures sarclées, butées, telles que celle des navets, ca-
rottes, etc., vinrent ensuite.

. On s'aperçut que toutes les récoltes n'étaient pas également
épuisantes'; que toutes ne se succédaient pas aveé un môme
succès ; que telles plantes pouvaient revenir plus souvent que
telle autre sur le même terraih, etc. Alors une science nou.
velle.se déroula aux yeux du. oultivateur, et tandis-que la pra-
tique lui eti dévoilait 'en partie* les principes, une observation
attentive des phénomènes de là nature acheva de les lui révélrr.
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En effet, on dirait que la iature elle-même s'est chargé de nous
démontrer la nécessité des assolements. Si on examine atten-
tivement ce qui se passe dans les terres incultes, on s'en con-
vaincra facilement. * Par exemple, voilà un terrain qui se couvre
d'une plante, cette plante s'y iaintient plus ou moins longtemps,
sans mélange d'autres espèces. Après quelques années on
voit que la végétation de cette plante devient moins vigoureuse;
qu'une autre espèce de plante coinmuence à se motrer, bien-
tôt la première disparaît et la seconde demeure seule. Souvent
on a vu des champs couverts de mi[, se couvrir, au bout de
quelques années, de mousses, d'oseille, etc. ~

Les arbres eux-Mémes obéissent à loi des assolements. En
effet, qui n'a pas vu des forêts entières se consumer par le feu,
se couvrir spontanément les années suivantes, d'herbes, de brous-
sailles-à travers lesquelles s'élèvent un peu plus tard des arbres
tout différents des premiers. Le terrain sur lequel est assis le
collége de Ste. Anne, était couvert d'érables, il y a soixante à
soixante et dix ans, aujourd'hui que voit-on à la place? Unique-
ment des épinettes. Tous ceux qui pénètrent tous les jours dans
nos forêts pour les défricreei~ savent que trop que les arbres
qu'ils abattent sont vite reimplacés, s'ils ne sont toujours- en
éveil. Lorsqu'une coupe de bois a été faite, on voit bientôt
l'emplacement découvert, s'orner d'une infinité de framboisiers,
ou de groseillers, etc., qui fournissent pendant trois à quatre ans

principe nécessaire à telle ou telle plante. Ainsi, un pêcher rend
stérile le terrain pour lui-même, à ce point que, si sans chan-
ger de terre, on replante un pêcher dans un terrain où il en R
déjà vécu un autre auparavant, le second languit *et mnurt, tai-
dis que tout autre arbre pieut y vivre. On conçoit que l'ubon-
dance de nourriture particulière que cet arbre exige du sol, fait
que celui-ci en manquera bientôt, et ne pourra plus nourrir un
autre arbre qui demande le même principe. Cet effet n'est pa,
borné aux individus d'une même espèce ; mais les espèces'sear-
blables par leur organisation doivent également souffrir. Il y f
donc des plantes qui épuisent le terrain, qui laissent jans le sol
qui les a nourries moins de substances alimentaires qn'elles n'y
en ont trouvé, comme il y a des plantes qui se nourrissent en
partie de l'air, laissent dans la terre des débris qui l'enrichissent.

Il y a des plantes qui épuisent le terrain pour elles-mêmes et
pour d'autres, comme il y en a qui 'effritent, c'est-à-dire qui le
rendent, stérile pour toutes celles qui sont de la même famille.
Tout cela nous apprend qu'il y a nécessité à entretenir la terre,
par (a combinaison de cultures variées dans un état convenable
daneublissenent, qu'il faut éviter de donner au même terrain
la même semence, pluv-ieurs années de suite, qu'il faut faire suc-
céder les planteis qui fertilisent le sol à celles qui l'épuisent et

que c'est en cela que con.sistr l'art des assolenients.

une abondante récolte de leurs fruits succulents, si on inéglige de
piocher, ierser ou labourer ce terrain. La rivière de la Baie iISTOIRE DE LA QUINZAINE.
St. Paul offre un exemple frappant de ce que nous avançons.
A la place de l'immense terrain emporté par les eaux dû prin- Depuis notre dernière Quinzaine, la Chambre [iaute
temps, on aperçoit trois souches de différentes espèces de boi, a comiinué la discussion s--r le rrouveaum proet de cns-
superposées. titution, sans interruption. Troi,. . cliatre amr ruenide-

En présence de tels faits,il était difficile de ne pas reconnaïtre intlnts on<li â rCslus à cette mnesure ; ruais tous omt

une loi générale et de ne pas en chercher l'explication.. Qu'a- ele perdis et rejetés par une forte tinajî>rié. Eufin
0 tlutldans sa oeance- de loatdi, cevte Ch:ninbrc adopta défin-t-on découvert ? On s'est d'abord aperçu que certainw végétaux i la e ue , r t divio iv te o ur ia0 mVu*mîî-nt la rmmr- sur la divisiort ,uivsttte .pomur la

fatiguent moins la terre que d'autreet un cru avoir trouvé une -înæ re,--Les honorables MM. Hfimdultou, Sir E. P.
explicationi satisfaisante du phénomène. Toutefois, il fallut re- Tchî, Cammjb.-, Ross, ltyan, Christjie, Alexander,
connaître qu'elle était encore incomplûte ; car si elle rendait McDona!d Macpherson, Bomssé, McCrue, Blake, Bull,
suilsamment compte de l'appauvrissement du sol, elle n'aidait en tigras, Artnud, Guévrenmont, Pani, Léonard, Mc-
rien à reconnaitre les causes de la dillicutié qu'éprouvent les vé- Master, L. ii. Duclestuay, J : u-che.snumy, Beînnet,
gétaux à croître sur le terrain qui a déjà nourri leurs semblables. B>ultom, Fergutsson. Blair, Sir N F. Belleau, Diekson.

Il n'y avait donc pas, dans ce cas, épui6ement du sol, puisqu'il DeBeaujeu, Ferrier, Leslie, Crawford, Mills, Mathie-
son. Allan, Lacoste, Wilson, Slaw, Burhamn, Vidai,pouvait encore contribuHr à la végétation d'une espèce quel- liamnilton, Dunouchel, Skead, Reed, Renaud et

conque, tandis qu'un sol véritablement épuisé l'est pour toutes Foster-45.
les plantes. Contre la mnesure,-Les honorables MM. Bureau,
. Il ne faut pas oublier qu'à part l'épuisement il y a encore Currie, Cheffers, Sinpso i, Mulhiot, Reesror, Flint,

lreffritenentt du sol.. Le premier a lieu lorsqu'un grand nombre Aikins, Moore, Arrnstron.g, Letelliertde St. Just,Olivier,
de végétaux ont tiré d'un terrain quelconque toute la matière S eymour, Archamiibault et Proulx .- 15.

extractive, et rlcfritcncut lors.u'une certaine plante détermine Contre notre coutume, nous donnons. les noms de

la. stérilité du sol, soit pour les. plantes de mêae espèce qu'elle, tous les conseillrs, qui se trouvent dans cette divi-
Toit Pour celles de même genre et de.mmne famille, mais le sion, car nous croyons la mesure assez importante pour

conserver le souvenir de ceux qui ont voté pour oulaisse fertile pour d'autres plantes. contre.
.Encore une fois, l'épuisement a lieu pour tois les végétaux Plus tard, si le nouveau projet devient la'constitutionquelconques: il agit cr appauvrissant le sol, en.lui enlevaut la du Canada, nous la jugerons sûrement, car nous, la

matière nutritive. L'efriteMcnt a quelque -chose de plus spé- jugerots par ses fruits. Alors, si~-le *B's-Canada
cifique sans épuiser le sol, il lui enlève en abondance un est prospère, si ses institutions sont à l'abri de tout
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langcr, si notre langue, nos usages sont respectés,
tous en rendrons grâces à ceux qui nous aurons donné
Cette const ilution. Au contraire, si les Canadiens-fran-
gais ne trouvent que malaise dans leur patrie, si- un
peuple étranger restreint leur liberté, si une majorité
hostile commande chez eux, e:c., alors nous regrette-
rons le jour où nous acceptâmes le nouveau régime.
Dix années au plus, et nous saurons si nous devrons
bénir ceux qui nons assurent que noire salut est là,
dlans la nouvelle conztitution, ou si niaus devrons
a 'avoir que des reproches à leur adresser. En .atten-.
d<nt, comptons beaucoup sur la Divine Providence,
elle a trop fait, jusfu'ici, en notre faveur, pour nons
abandonner dans un moment aussi critique.

A la Chambre basse, le 7 février, sur motion de l'ho-
nlorable M Brown, il a été nommé un comité chargé
de s'enquérir et de faire rapport des. mesures à adop-
ter pour l'avancement de l'a.riculture en cette pro-
vince. Ce comité se compose des hcinorables MM.
Brown, McGee, Chapais, et de MM. MuKellar, Dun-
kin, Dorion (Arihabaska), Perrault, Pope, Slirion, Wil-
son, Dicksun et Walbridge. Nous espérons que ce
<*omriité va mettre sérieusement la main à l'ouvre, et va
faire faire un grand pas à la cause agricole. Quand
mi a à traiter une cause majeure, comme celle de
Fagriculure, on doit tenir à honneur de la conduire à
1,onne fin. Aussi aitendroits-nous le rapport <le ce co.
mne avec le plus grand intérét, et nous sommes sûr
qu'il en sera ainsi de touo les culivateurs inelligents.

Les débats sur la confédération ont recommencé
pendant la séance de jeudi, le Ii. L'honorable M.
.Dorion a eu lhonneur de la soirée, et a parlé pen-

dant qua!re heures. Son discours a été trop diver-
>.ment apprécié-, pour que nons osions intervenir.
Lundi et les jours suivants MM. Joly, Langevin, Rose
.t Mckenzie ontitous parlé plus ou moins longtemps,
1t avec plus ou moins d'effets, sur le méme sujet.

La cause des maraudeurs de St. Albans a fait un
-rranld pas. et les ténoignages entenduas en leur faveur
soiit terminés; et la cour a commencé lundi à entendre
les avocats de la défe'nse'. On dit que si la décision
leur est favorable, ils demanderont un habeas corpus

Nous avons reçu le qnatriéme numéro de PlEcho du
Cabinet de Lecture Paroissial. Nous sommes heureux
d'y trouver reproduit le sermon prê.ché par le Révd.
M. Beaudry, curé de St. Constant, dans l'église parois-
siale de Montréal, à l'occasion d'un /ibera, chanté le
15 du présent pour le repos des Ames des 14, 000 Ca-
nadiens, victimes le la guerre américaine. Une fonle
immense était accourne pour entendre ce prêtre dis-
tingué, qu .'est tenu à la hauteur de son sujet et qui
s'ést aussi montré digne de sa haute réputation. Nous
régrettons que les limites si restreintes de notre feuille
ne nous permettent pas de le reproduire ci entier, car
nous sommes certains que nos lecteurs le liraient avec
le plus grand intérêt et avec le plis grand profit. En
voici une trés-coutite analyse: Le prédicateur choisit
ces paroles de PEcriture pour son texte, " Une voix
s'est fait entendre au loin, des lamentations, des
pls;tntes, des gémissements, Rachel pleurant sesl

enfants, et ne voulant* recevoir aucune consolation,.
parce qu'ils ne sont plus.-Jérémie 31-15

" J'entends des voix confuses, plaintives-la voix
de la religion qui pleure ses enfantts immolés sur une-
terre étrangère.... J'entendB la voix de la patrie qui
pleure aussi l'absence, la perte-d'un si grand nombre
de ses enfants ; la voix des mères éplorées.... J'en-
tends la voix suppliante des victimes elles.mêmes
qui nous disent : Miseremninài mdi saltem vos amici mei
... Je viens me faire l'intèrp'rêe de toutes ces voix...

"I 1. La guerre, le plus affreux de tous les fléaux...
C'est la guerre qui a fait les victimes que nous pleu-
rons aujourd'hui.... Quelies sont les causes qui pro-
duisent la gaerre ?.... " Les enfants d'Israël-firent le
mal, disent les Livres Saints, ils irritèrent la colère du
Seigneur. Dans sa colère -Dieu les exposa en proie,
les livra entra les mains de leurs ennemis...."

" Il. Quels sont les crimes qui provoquent la colère
de Dieu et qu'il punit par ce terrible fléau ?.... Mal-
heur à vous qui vous. servez de mensonges.... Mal-
heur à vous qui êtes sages à vos propres yeux....
Qui êtes puissants à boire et vaillants à vous énivrer..
Qui pour des présents, justifiez l'impie.... qui dites
que le mal est bien, et que le bien est mal.... Et quel
sera le châtiment'? La Guerre!.... Si la guerre ne
nous a pas encore atteint, n'avofis-nous pas raison de
trembler ?....

" Il. Sans avoir la guerre dans le pays, nous avons
à déplorer la perte de 14;000 canadiens, tombés sur
le champ de bataille pour une cause étrangère....
Quranie mille de nos compatriotes combattent sous le
drapeau des Etats-Unis!

" Hélas ! si ce sang catholique eut été répandu
pour défendre nos autels, nos foyers, etc., ce serait
potir nous un sujet de. consolation.... Mais ce sang
a été versé pour un peuple qui bientôt peut-être tour-
tiera ses armes contre otius. "

Le prédicateur fait ensuite- une peinture saisissante
des tristes conséquences <le l'émigration (les canadiens,
verse des larmes aières sur l'aveuglement de nos
compatriotes qui renoncent au plaisir dle la famille,
aux avantages qu'offre le Canada à ses enfants, etc.,
pour aller se mettre au service. (le maîtres qui les mé-
prisent, se faire soldais pour une cause étrangère, etc.
.... Invitation chaleureuse aux Légistateurs, à tous
les canadiens de. prendre les moyens de garder au mi-
lieu d'eux des compatriotes -qui seraient si utiles à
leur pays. Puis il termine en priant son auditoire
d·uiir .es supplications à celles de l Eglise, en faveur
des tialiheure.uses victines.-Requiéscant in pace..

Chez noS voisins, après les démarches qui ont été
faites en favtur de la paix, la guerre se poursuit avec
plus d'aehnrnement que jamais.', Le Sud a été indi-
gné des onuditions que Lincoln :a-voulu lii imposer,
et il est décidé de eontinuer cete ilutte ieur rière tant
qu'il lui restera in soldatet un dollar. il eSt dont cer-
tain que cete guerre fratricide fera.encore des milliers
et des ainilliers de vidtimfles, el tue nons attendons en-
core longtemps avant d'en com»itire-l'issue, et gonmal.
gré le. triste sort qui 'les:y attend;) plusieurs de nos

' 6'l
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malheureux compatriotes, attirés *par Pappat de la for-
tune, iront prêter le secours de leurs bras au Nord oui
ne veut rien moins que la ruine entière les Etats du
Sud. La semaine dernière encore, trois familles lais-
saient la paroisse de St. Epiphanie pour aller faire de
l'argent aux Etats ! et probablement pour se faire cas-
ser la.téle aussi. Où trouver un remède pour cegenre
de folie ?.... Où soit les cantadiens qui sont revenus
riches les Etats-Unis ?... Comipiez-les.

Maintenant traversons l'océau, car les événements
qui se passent en Europe appellent l'attention de tons
les catholiques.

Le conflit entte*' le gouveinement de l'Empereur
Napoléon 111 et les évêques de la France, au sujet de
'Eucyclique de Pie IX, tend à s'aggraver de jour en

jour davantage. Partout, dans les cercles politiques,
dans les salois, dans les rues, sur les places publignes,
on s'en préoccupe sérieusement.

La lettre que Mgr. Plantier, évêque de Nîmes, a
adressé au minimmistre des cultes, a fortement ému le
gouvernement et l'opinion publique. Malgré toutes
ses précautions oratoires, l'élégance et la forme polie
de son langage, le savant et habile prélat a exprimé
des opinions et des sentiments qui ont dé aller droit
au cœeur de l'Empereur. Aussi le gouvernement a-t-il
fait prier les journaux de ne pas reproduire cette lettre,
mais il était trop tard.

Çependant le véritable événement du jour est la bro-
clure qlue Mgr. Dupanloup, évêque d'Orléans, vient de
faire paraître. On s'arrache les numéros dis jornmux
qui en contiennent les prinmcipaux extraits. Tout le
monde admire cette nouvelle publication et la regarde
comme l'ouvre d'un véritable génie. Les incrédules
cux-mêmes rendent hommage à son talent supérieur et
à sa fière indépendance. Il ne reste plus rien, après
cette discussion lumineuse. les vainis commentaires
entazssés par la presse impie, sur l'encyclique.

Esp.rons-le, Dieu va eliansger le mal en bien e:
faire peser sur les puissants du monide les maux qu'ils
ont voulu accumuler sur l'Egli>e du Christ.

Mais n'avons-nous pas un commencement d'exécu-
tion des terribles desseins de Dieu sur les coupables.
Voyons ce qui se passe clans le nouveau royaume
d'italie. La hachio n'est-elle pas déjà an pied de
l'arbre altier qui a voulu étendre ses branches sur toute
la péninsule italienne. Ce mouarqu. orgueilleux, ce
fils rébel à l'Eglise sa mère, ce roi nonehalaint, sen-
suel, livré à toutes leu jouissances de la terre, com-
inence aujourd'hui à recueillir les fruits de son apos-
tusie !

Il a donné champ libre à l'impiété, aux sociétés
secrètes, à la révolution. Eh ! bien, l'impiété, les
sociétés secrètes. la révolution se sont répandus dans
son royaume comme up torrent impétueux, et aujour-
d'1;ui, ces principes de clestiuction el dle ruine, me-
na.pent l lenglontir. Il y a g nelqies semaines, on a
tout préparé pour une fête splendide et le palais royal,
à Turin, devait émie le lit aire de toutes les joies ; ducs,
comiîtes, princes princesses, représentants des puis-
snes étrangeres, op secourt de toute part. Mais

voilà qu'une foule immense de peuple environne le pa-
lais et commence à fêter le roi à sa manière ; elle lui
donne un charivari 'eni forme. Le souverain comprit
qu'il ne pouvait plus demeurer dlais sa caipitale, et
pendant la nuit même, il prit le parti de s'exiler de

jTurin, pour piobablerrient n'y revenir jamais. Pa-
1 lermne lui apprend aussi par ses attroupements et ses
démonstrations hostiles que les possessions enlevées au
roi de Naples, sont autant de charbons ardents qui
consumeront ses propres états. Puisse-t-il, cet infor-
tutté monarque, comprendre la terrible leçon que lui
donne la Providence.

Pendant que des enfants de l'Eglise se tournent
contre elle avec acharnement pour lui déchirer le sein,
d'autres enfants qui s'en sont séparés depuis longtemp-s,
accourent pour la défendre et la consoler. En efit, à
propos de PEncycligne, une feuille protestante de Ber-
lin, la Nouvelle Gazette de Prusse, prend très-décidé-
ment parti pour la Papauté contre ses contradicteurs.
Cette. feuille, reconnaissant avec raison dans l. Pape le
plus haut représentant du principe d'autorité, applaudit
a sa courageuse protestation contre le progrès amitehré-
ien. " Ce progrès, (lit la feuille protestante, n'est pas

une victoire sur la vérité elle-mêmne, c'est plutôtla dé-
faite des autorités chargées de défendre la vérité, et
qui ont failli a leur mission.

Si nous en croyons des renseignemeints puisés-.
bonne source, la Prusse aurai! fait récemment, à Vi-
enne, des communications iTnprtantes au sujet de
l'attitude qu'elle compte garder dans la question r-
maiine. Elle aurait manifesté sa ft-rme volonté de ne
pas laisser amoindrir la sou veraineté pont ifiele,
qu'elle regarde comme ue des garanties indispen-
sables au maimtiei de l'ordre européen.

Extraits du Rapport de l'Honorable M. Chapais,
sur la colonisation.

La colonisation des terres incultem, nu ptntôt Poutverture
des chemins de colnniation, dan, l. i3ab-Canada, ayant été
placé sous mon contrôle .ors de la forro.ilionm de la pré.sente ad-
minisiration, il nm'a fallu partager mon temps entre les devoirs
qlue m'imposent la direction du département des travaux publies
et ce ux, guère imoins imqtportanits, de la nouvelle charge confiée
à mues soins par Votre Excellence

" Convaincu, par l'expérience diu passé, que le progrès de nos
chemins de coloiisation a presque cou,.taînineut été retardé par
le fait que les travaux ne .se font pas d'ordinaire en temps utile,
j'ni fait en sorte qu'ils fussent commniieicés, cette année, le plus
à bonne heure possible. Au'si, est-ce aver plaisir que j'ai pu
constater, par Pensemble des rapports mis devant moi, que les
diverses sonlunes dépensées pendant la derniere saison ont pro-
duit des résumltats bien sati,faisants.

" En reconinandant, néaunoinis, de conimencer ces travaux
de bonne heure.j'ai dé veiller, d'autre part, à ce que les opéra-
lions des semaille., n'eus'ent point à en souITrir. Selon moi, la·
idernière serpaine dui mois de juin est l'époque la plus favorable,
car dans les localités où s'ouvrent ces ehemins, les colons. que
l'on doit enployer de préférence, soni généralement occupés
au défrichement et i l'ensemencement de leurs terres jusqu'i



cette date. Les forcer donc, pour ainsi dire, à abandonner les
travaux de leurs champs pour s'occuper d'autre chose, dais un
temps si précieux pour le cultivateur et le colon, ce serait faire
wrt à Poeuvre que 'ouvertare de., clhmminis de colonisation a Pour
bit tout spécial u'encourager.

- Avant d'aller plu.b loin, je dois déclarer que je i'ai Pas l'in-
teition d'écrire un rapport sur la coloni.,alion. PIîur traiter un
,ujet d'une ausi vitale importancîe, il m'aurait fallu ds loisir.,
que mes occupations, de tous genres et ininiment trop) multipliées,
îe ma'omit pa, laissés.

" Ce que je veux done c'est il'essayer à cnrdenser, dans les
;.aragrapirs qui .uivent, quel ques observations sur des points qui
me sembnlleit dignes d'attention.

" N'ayant en à m'occuper que de la colonisation du 3as-Ca-
ç.da, les réflexions qui suivent ne b'appliqueit qu'à cette pro-
ince.

Il n'entre pas d ans maes idées de dépriécier nos terres in-
cultes, enlcore ilinms de décourager les colons ou d'éloigner les
I:nmnigraiits de nos rives-loin de la ; rmais je veux placer la ques-
lion de la culonisation sous son vrai jour, et surtout l'envisager
Jun point de vue pratique.

" A l'époque où nous vivons, on fait de la théorie à propàos
de tout, et souvent, presque toujours, entre la théorie et la pra-
tique ou la réalité, il y a un abine.

" Les théories financidres ont accumulé des ruines ; les thé-
ories agricole., ont produit d'immenes déceptions, et les thé-
uries, ei fait de colonisation, ont aussi causé, même parmi nous
et récemment, de cruel mécomptes. Or, dans ce dernier cas,
tien n'est plus dangereux ; car le désappointement amène bien
souvent le découragement, et, ciez le colon, le courage et la
persévérance sout des veius de première nécessite.

" Maintenaint, je vais procéder à l'exanen des points sui-
uts:
" Y i-t-il encore, dans le Bas-Canada, beaucoup de terres

propres à la colonisation ?
La colonisation languit-elle, et pourquoi ?
Quels sont les moyens à prendre pour favoriser la colonisa-

tion '
" Qu'il y ait encore, dans le Bas-Canada, beaucoup de terres

propres à la coloni:iaion', ptersormne nt'en doute. Il suffit de lire
les divers rapports des commissaires des terres, des ministres de
'agricuilture, ainsi que ceux des inspecteur., des agences, des

agents de colonisation et des arpenteurs qui ont mesuré une par-
tit de ces terres, pour s'en convaince pleinement.

l En effet, de Gaspé à l'extrémité des cantons de l'Est, au
sud du St. Lilaurent, il se trouve une étendue de bonne terre
dont on ne saurait exactement déterminer la superficie, mais qui
dépasse 2,500,000 acres.

" A partir du chemin Métapédiac, en arrière de la paroisse
de Ste. Flavie, dan.s le comté de Rimou.,ki, à venir au lac Po-
lént't;unonk, dans le commté de Kamouraska, le tracé du chemin
Tacb'é traverse, dans tout son par ours, sur une distance de pas
nmoins de cent mailies, une des plus belles régions qu'il soit pos-
sible d'imaginer. Des explorations faites cet automne, par ordre
de ce département, ont encore confirmn d'anciens rapports cons-
tatant l'existence le vastes étendues d'xcellentes terres, sur
les confins des comtés de Témniscouata et Kamouraska, s'éten-
dant du chemin Taché jusqu'à la ligne provinciale.

" La colonisation qui se fait actuellement un arrière des
comtés de l'Ilet, Montmagny, Bellechasse, Beauce et Dorches-
ter, démontre surabondamment que ce ne sont lias les terres qui
nanquent.

ý' L'accroissement de la population dans les cantons de 'Est,
malgré les misères sans nombre auxquelles les premiers colons

furent soummis, est encore une autre preuve qui- là aussi il y a
des terres en abondance.

" Enin, au nord du St. Laurent, les belles vallées du Sague-
niay, du St. Maurice, de Mlataouain. de l'Assomptiod l'Oa-
taouais, offrent un champ immense à la colonisation.

l Qui ne sait que le vaste territoire le la Gaspiésie, qui, à lui
seul, ferait une province, contient à peiine assez d'haabitants pour
border le-littoral, bien que ce territoire offre behacoup de terrea
propres à la culture 1

" Nous avons donc des terres, et, en beaucoup d'endroits,
d'excellentes terres ! Pourquoi donc, malgré cela, notre coloni-
batioi i'avance-t-elle lias plus rapidement ? car il'faut l'avouer
ici, nus pîrogrès sous ce rapport. sont trop lets. J'entends djà
la réponse: " C'est la faute du gouvrnement." .

" Eh bien ! je ne puis entièrement souscrire à cette assertiou.
Et qu'il me soit permis, en.passait, de signaler combien il

est dangereux pour une population de tout attendre de son gou-
vernement, qui ne peut tout faire et qui ne peut, en aucùne
maniè're, suppléer à l'action des individus et des associations.

" S'il est de fait qu'en plusieurs endroits, surtout dans le passé,
le manque de voies de communication a paralysé, d'une manière
fatale, le progrès de la colonisation, il n'est pas moins vrai non
plus que dans beaucoup de lieux, les populations n'ont pas cor-
responu aux efforts du gouvernement ; que beaucoup de che-
mins ont été onverts, beaucoup de terres arîrentées sans résul-
tais et sans fruits, par suite de l'apathie de la classe agricole.

Mais.en admettant que le manque d'iitiative de la part du
gouvernement a été pom quelque clhose, pour beaucoup même
dans le fait malheureux que notre colonisation languit, que notre
jeunesse émigre encore et que l'accroisement de notre popula-
tion n'est pas encore ce qiu'il pourrait, ce qa'il devrait être, il est
clair qu'il faut chercher ailleurs la raison et l'explication d'unî si
regrettable état de chose.

A mon avis, on doit attribuer ce mal à des causes multiples
et diverses, dont les suivantes sme semblent être les principales :

'. Une de ces causes est inhérente au caractère national
même de la race la plus nombreuse dans le Bas-Canada, je veux
parler des Canadiens-français. En effet, de tout temps, le jeu-
messe canadienne a aimé les voyages lointains, les entreprises
hasardeuses, la vie un lieu nomade du chasseur, de l'homme des
bois ou des grandes prairies de l'Ouest.

"Qui ne se sout ient encre des vûyageurs des pays d'en haut,
et que ces bandes d'intrépides et gais aventuriers se recrutaient
presqu'exclusivemnent dans les rangs des canadienas-français ? Eh
bien! ce penr.hant de nos pères existe encore dans toute s:,
for.e chez leurs enfants, et ne contribue pas peu à éloigner derc
occupations agricoles une foule de jeunes hommes forts et ro-
bustes qui feraient d'excellents défriclaeurs. Combien de cen-
tainles de ces jeunes gens, aujourd'hui encore, ne se comptent-ils
pas, aux mines de l'Australie et de la Californie, à la recherche
de trésors qui les fuient sans cesse, on qu'ils ne trouvent que
pour les dépenser en prodigalités souvent criminelles ? Combien,
ne passent-ils pas leurs hivers dans les chbantiers, ai sein de la fo-
rêt, oit leurs étés, à la pêche, sur la rire nord du St. Laurent,
du Labrador et de la Gaspé.sie ? Le même goûlt n'en jette-t-il
pas de nos jours un trop grand nombre hélas! pour leur mal-
heur, dans les armées de la république.

" Cette cause n'est pas nouvelle et, de tout temps, a mis des
entraves aux progrès de l'agriculture dans le Bas-Canada et a
éloigné du soLnatal un trop grand nombre de nos compatriotes.
Ceci explique pourquoi la race candienne-franaçai<e, comparati-,
veinent peu nombreuse, a néanmoins des représentants sur tous
les points du vaste continent de l'Amérique- du Nord.

(A. C. Crrxas.
•(A continîur.)
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Election de quatre membres de la Chambre
d'agriculture B. C.

Mr. le MAjor C.ApDrer.r. &•t ls Honor.bles T. U. TEs:n
L. V. Sco-iE et J. E. TURCOTT, Ont été élus membres di
la Chambre 'Agriculture du B3as-Canadai, pour la périodt- di
deux a;nnées, conformément aux dispo.itions du chapitre 32 de:
Status lRef'ondus du Canada.

Docteur Beaubien, M. P. P.

Nous avons apprir avec plaisir la nomination du Dr. J. O
Beaubien, M. P. P., de Montmagny, comme membre de la
C;hambre d'agriculture. On ne pouvait faire tun choix plus l.euî-
reux. Intelligent, entreprenant, et ami dévoué de la cau.e
agricole, tout en lui le rendait digne de succéder à M. O. E.
Casgrain, décédé.

Sermon de M. Beaudry.

Nous croyons qu'un des remèdes le.s pis e'ffrcces que l'on
pourrait apporter à la soif de l'émigration, serait de mettre
crn brochure it de répandre par millieris, dans nos campagnes, le
sermon que le Bérd. M. Beaudry a prêché, le 15 févier, dans
l'Eglike paroissiale de Mlontréal. La peinture fidèle et tou-
rbante qu'il y fait des .uites fatales de Pdmnigration, ferait tu
grand effet sur l'esprit de ries populations. Nous espérons que
nos confières de la lirebse exprimeront le même désir, et nous
aideront à obtenir cette faveur.

Nous regrettoný, d'apprendre que le bill de J. B. E. Dorion.
er., M. P. P., en faveur dcs s,,alcr.s-, a été rejeté. par IL,
Conseil Législatif. Pouitant cette mesure est d'une grandle
importance, et de.stinée à rendre de grands serrics i la colonîi-
'ation des town'hips de l'Est.

La Confédération.

Xous accusons réception d'une brochure de 150 pages, con-
tenant la série d'artiles que l'honorable M. Cauchon a publiés
dans le Journal de Quiébec, sur la confédération.

Sans nous prononcer sur le mérite de ce travail sons le rap-
port politique, ncus pouvons dire avec le Canadi'en, sans crainte
d: nous troimiper, que l'honorable Monsieur a fait preuve dans
ces nrticles d'une rare capacité, d'une haute aptitude pour le
travail, de connaissances tr-tendues et d'une remarquable
fertilité de vues. A .ces qualités, ce publiciste joint le mérite
d'avoir rendu toujours sa pensée dans lin style qui le fera lire
avec attrait par ses adversaires aussi bien que par ses amis.

On ne pouvait attendre mieux, sous le rapport typographique,
de l'atelier de MM. Côté et Cie.

Nous avons reçu le "l Rapport " de PH1Ionorable M. Clapais,
'\minitre des travaux publics, etc., aini que le " Rapport des

agences, sur les tra-aux de colonision du s
La rédaction de ces " Rapports " l'importance des considé-

r.mtions ril sont cornt runus, etc., en font un travail précieux, et
r,ous li'a voniis lia'is eru inieux f:aire ide d ele ous t s les ye3i
de nois -ct lits. Nos renerc:ievonncts à qui de dioit.

Nos i enircimenit à N. lî: Notaire LanRuie, di: St. .4ntuiû:
de. ''illy, pour l'envoi d'une nonvelle liste de seize aibonint.s à la
GCalte des Campagnsc.

Nous remercions égalemîîenlt M. A. Vandaniiidaigne, de Be--
.eil, de la liste de neuf nounveauîx abonnis, dont cinq pour la

Société d'agriculture de \erchères, No. 2.

RECETTES,
Moyen d'onlever .la mousr. aux arbres, et emp8chor u'elile n

revienno.

Lorsqu'on a un on plusieurs arbres attaqués de la inousoe. pouI r
les en délivrer, il le s'agit que d'elîever quelques pouce
de profondeur de terre autour du pied de ces arbres el de combltr
ce vide par des cendres lessivées, une cemi-conbeilte environ
pour chaque arbre ; celle quanlité suffit ponr l'orlinaire à«dé-
barrai.ser le sujet île cette mou.se si niihiîti!e, et à lui drmier une
nouvelle vigueur qui lui fera ripporter des fruits en abiondance.

Moyen do chauler les arbres fruit.iert;.

Il se fait avec <lu lait dle chaux lin lieu épais et fraîchemneni
préparé. Il e.,f utile a toits les arbres lorsqui'il sonît enivahis pnr
les inectes qui s'atiacheui a l'eeice, et par la moi.e ; oi l'ap-
pliiple au prinitelps, par nl lemlps sc, a ';aide 'ilnli pinceau.
avalit que la v&étationi comnience. pour éviter d'aiteindre les
bouirgeoin. Lursqie des arbres expoges nîîî miti sont lIItguis-
sants, il stfit souvent d'un claiulage pour leur reitiret la vigueur,
la couleur tlaiche qi reeotivre la tigie diminuant l'iact:ion des ra-
yots solaires.

I&oycn do preservor les plantes de choux, de navets et da ravea
das ravages do pucerons.

Ou parvienît à préeî'ver les plints île chouxI et le raves îles
ravages que caui.ent les picerons, par le prueédé suivalt : O.
prépare dii leu salée ent y fliant dissoudre 4 onces le sel le emi-
sie par poète d'eau urdiaire : titi met les --railes dans velte
dissolution peIdant quelques minutes ,elilemuent ; ensuite on Jes.
sème aussitôt. Lor>que les plantts sont levés et ies preinires
feuilles bien développées, on arrose avec le l'eau salée dans la
proportion dl'une once par quatre pintes d'eauI. Après avoir répété
plosieurs fois cet arrosement, ni repique le plant, qmi, par là, est
garanti pour toujours de l'atteinte des pucerons, qui ont causé tant
de dceats lété dernier.

Moyen de guérir Io riflo chez les enfants.

Cette maladie qui incommode graudement les enfants et qui
calise aux mères un siireroit de peine, peur dire facilement gnirie
par le traitement suiivanrit, que nous connuni unu n ami de la
Gazelle des Campagnes :

On adminintre d'abord tue légère dose le fleur île souffre areii
lu sirop.

On fait bouillir îes feuilles d'herbe St. Jeandans île l'eau lonce
(eau dle rivière, le pluie On dte neige), jusqu'à ce que le tout soit
réduit en une colle épaisse. Lorsque cette colle est. encore
chaude, on y mêle dii heurre qui n 'a pas reçu diti sel, et aussitôt
on frotte le corps de l'enfant, surtout les parties ou le mal dominu.
On emploie ce traitement trois fois par jour, pendant neif jours.
Avant de froter le pcit malade, il faut avoir soin de le laveravec
de l'eau tiède et du navon de France. Si après ce traitement lu
mal n'est pas entièrement disparu, on interrompt pendant ýuein
ques jours, polr recommencer ensuile.
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LE BON CULTITVATEURTR.
ENFANCE DE P ETIT-PIERR E.

XVi. rET--PlRRn FAIT DE GRANDES ENTiPItIS::S.

Jeanne.tte fut li'nltôlt danm l'adruiir.ation.
Or, cornme elle mit hon temur, pour tfaire reposr quelquefois

le braeti petit humotue, elle le it cat.er ,ouvent ; et Petit-Pierre
gal bientôt raconté lrs mi.s-es de .a famille, ses anxiété.,. la
rcille, à la foire de Loni.s. ses alternatives de crainte et d'es-
nèrance-, ýe, préte-nîinlNs d'aLord bien plus élevées -t, enfin
l'huible ré-uiltat de na loinga. aittente,cette rude loi de la néce-
.lité qu'il avait f:alli .subir en Cevuenant porcher, quand on .e cro-
yait trés-bou à faire beauiceup mieux. Il témoigna, au demeurant.
comhbien il était encore content de son urrangenent avec le père
Mlartin, arrangemnent par lequel on lui donnait du pain au lieu
d'argen t pour gages. " Et j'espere, ajouta-t-il avec un peu ile
fier té, h.ire voir que j'en vaux bien un autre.

Jeanette fut tourée de ce récit, et lui dit alors que le ehanp
où il> étaient n'appartenait qu'à elle, exclusivement à elle, son
père liai lai»aant à elle seule le produit et le profit. " Petit-
Pierre, ajouta-t-elle; u'est-ce qu'on ferait bien là qui rapporte-
rait beaucoup d'argent ?

-Ditioit-lle, rmeprit Petit-Pierre, on ferait venir là de fa-
mieuses lentilles, si tout était défoncé conmne ce que je viens de
bêcher.

-- Eh bien, Petit-Pierre, dit la petite commère, si vous bèchiez
tout le champ à vos oinmemits perdus, c'est-à-dire de grand ma-
tin, avant d'avoir mis vos bête., ai pâtuirage, et le soir après ?
Quand viendra la moisnn, nous partagerous la récolte et vous
pourrez, si le bon Dieu nous assiste et la sainte Vierge, aider
votre famille un peu ilmis granmdenent.

Petit-Pierre planta joyeusement sa bêche en terre et sauta
de plaibir, en disant à son tolr: " Vous êtes bien bonne, tout de
mêmie ; vous faitesý là quelque chose que je~ sutis bien I*àclîé- de ie
pouvoir jaxîa tire pour vous. iMacis vous m'y perdrez rien
votre champ, avant trois revuai*ies, resinlema à un vraijardin
laissez faire niti peu de gelée lå-leàs'u, ça va être parfait. Vous
verrez en>uite ilile lenîtilière il pouolssera là dedans. Je con-
nais un lieu la terre, allez!... Iri c'est du meilleur. Quand le
gazon que je vas retourner sera bien comîonimé, ça vaudra une
fimure. .. . Et comme ça sera sarclé et entrefoui!.. Vous

verrez ! voit- verrez ! "
Et Jeannette l'ayant alors quitté, il se mit à bêcher comme

un-véritable bêcheur qui n'aurait fait que cela toute sa vie.

XVIt. PETIT-PiERRE HOMME DE CONFIANCE DE JEANNETTE.

A partir de cette époque, Petit-Pierre se rendit de plus utile-
dans la ferme. Il se- levait, les jours de lune, bien avant le so-
leil, pour aller travailler à son champ. Quand vint le moment
de la semaille, il avait terminé son béclage, et la terre était
dans le meilleur état. La semence faite, les lentilles, favorisées
par des alti natives heureuses de chaleur et de pluie, se déve-
loppèrent d'une façon merveilleuse.

Petit-Pierre conduisait tous les jours les cochons dans les
herbes. Il avait lu dans soit almanach que les jeunes cochons
s'accommodaient parfaitement- des trèfles verts ; il demanda, en
conséquence, qu'on lui accordât pour son petit troupeau un coin

de champ où le tréile n'était pas aarz épais ni avz 'igoureu
potr êtie fauché ; et il te-nait là constanienrrt ses bêtes qi rs-
taient en uli par*fuit reos, tandis que tous h:s autres porche
ét""iet à chaque inistt à courir apnés les leurs et à lC.4 ac:t -'
bier de pierres pour les faire sortir dvs champs des voisins, d>où
elles nt sortaient p.ls !San, Caire quelque dommage.

Ausi, tandis que ceux des auties restaient naigrps et cherif"
et qu'il et) péris.sait soure-tt quelqu'un, les douze coclhons dc
<- it- Pierre et sa truie t'làient gras potelés.

Du reste, nou. verrous etenre ailleurs quelles peines prenait
Petir-Pierre pour qu'il en faut ain.i.

On élait dune enchanté dii petit homm ; au lit n d.e lui dauî-
ner, tout.-, les semnaiies tune tourte de 1%i livres de pain seutle-
ilnt, Coiiiine c'était convenu, On choieisait tojo.rs la p30

gro.Nbe de la fournée qi pesait de neuf à dIii livres, et Jeantetce
y ajoutait bien souvent un bon fromage frais. Petit-Pierre.
trées-oyvtux, faisait passer le tout à %es p:arents par- le piton;
et dans la chaunire du père Loubin, bien qu'il y eût encore
trop de tuisère, on mangeait au moins du pains à peu près en suf-
fsance, et on bénissait le brave garçon qui devenait la petite
Providence aux bras courts de la nisérable famille.

XVIII. LA RÉCOLTE DES LENTILLES.

Les lentilles avaient grandi, fleuri, grainé ; elles étaient char-
gés de gousses bien garnies. Petit-Pierre y regardait souvent.

Un jour enft, d annonça à Jeannette que la moisson était
mûre. Jeannette parut embarrassée; elle dit que moisson-
nieurs et moissonneuses etaient bien chers cette année-là, que
les frais de moisson dévoreraient le plus net du profit.

Petit-Pierre ne répondit rien, mais il fit dire par le piéton à
son père, que s'il commençait à pouvoir marcher sans trop de
fatigue, il fallait qu'il se reposàt bien dans la matinée du di-
inauche, et tltt'il se mit dans l'après-nîidi ent marche pour Fon-
tanes, avec ceux des petits frères qui commençaient à travailler.
Le père et les marmots arrivèrent sur le soir. Petit-Pierre les
conduisit dans la grange, et, comme il avait reçu ce jour-là sa
tourte et 'on froinage, il les fit manger suffisdnment, et leur dit
de se dépêcher de dormir dans le foin.

Vers une heure du matin, il revint et les fit lever pour les
conduire au champ. Un clair de lune superbe éclairait la carn-
paglue. La petite bande se init à ramiasser les lentilles, en Coin-
inençant par les quarticrs les plus mûrs. Tott le monde tra-
vailia avec une ardeur sans pareille ; et, néanmoins, lorsqu'au
point du jour Petit-Pierre dut retourner à la maison pour ses
autres ouvrages, il fut un peu découragé de vo:r qu'un travail si
acharné n'avait pas beaucoup avancé la récolte.

IIeureusement Jeannette, en se levant, avait vu par la fenêtre
qu'il y avait du monde au milieu de sa lentillière ; elle descen-
dit et rencontra Petit-Pierre. Petit-Pierre lui dit alors qu'il
aurait bien voulu cueillir leur récolte sans rien lui faire dépen-
ser, mais qu'il commençait à désespérer d'arriver au bout, tant
c'était là une lente besogne.

Jeannette repartit qu'il pouvait continuer à diriger sa bande,
qu'elle garderait elle-même le. cochons pour ce jour-là, et qu'en-
attendant, elle allait leur envoyer à déjeuner. La nouvelle fut
bien accueillie, comme on pense, le déjeuner mieux encore:
bonre soupe d'orge, fricassée de pommes de terre, et fromage
frais;' depuis longteuinps le père Loubin et ses· pctiotsn'avàient
déjeuné d'une %i belle façon.

XIX. ON FAIT DE BONNES PETITES AFFAIRES.

On· se remit d'autant plus gaienrnt et d'autant plus vigaod-
reusetent à l'ouvrage. Quelques bons paysans, pour lesquelle.
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Perit-P'ire, qui savait trò,-bi*n îé:hîiirrer l'écriture, était un Aprés mûres réflexins, l pensa qu'en donnant tout d'Abord
v.,i!iî tres-pîrci, et qui leur faisairentméne écrire quelque- vingt francs i sa fimille-, il l'aiderait à vivre quelque tenps.

,i lîur cniir- 1pondance (av,.c ou sans o rthgalw), voulurent j Cela pouvait d'autant plus suffire, que le père Louibin était asse.
,li venir un peu en niUe. Uun a appelant l'autre au pss:rge, il i complètement guéri pour travailler ; il était- donc- permis de pen-
V eut bientôt beaucoup de bras très.actift d:ns la lenifllière ; ser que, dan.s la pauvre maionnelte de Varennes, on avait enfin
.4 t on mit tellement le travail en avance, que le soir, Petit-Pierre passé les plus mauvais jours.
rt sa famille étaient ::u bout du chimp. On se dit bonsoir, on Si Fetit-Pierre tenait à garder la plt.s grosse part de son
.emb:aa. " Pére, dlit Pe-til-Pie.rre au moment les adieux, >i avoir, cie n'était pas par égoï'me, bien au contraire; mais il

*i quelite iénufire ýiir le, lentilles, permette-moi de l'emplo- voulait augmenter et faire prospérer cette petite fortune, pour
yer comliue je vouudrai. " L'p p'ère trolua celta ju.te et réponnîlit ,i:et Ire phi.« tard son monde i peu près à l'abri dunue misère pa-
.'î'il y contsenItait de grand cliur: puis il se moit un clivtemin pour reille a celle qu'il avait lui-cmême ti-op conue.
Vrreu,u avec .ses petits garçons tout en lrm:s. Il avait lui dans tut petit livre, et il avait parfaitement retenr,

Voulez-vous bien ne pas pleurer ! " leur dit Petit-Pierre ; que lf premie.r argent est toujours le plus liSl:ile à gagner
s r, quand il, curenît fait vingt lias, notre petit homme, qui essi,- qu'il y a beaucoup plus de dfI'erence entre rien et ceuit francs.
yait ses veiux du repers de sa manebe en les regardihiît s'éloiguter, j qu'entre cent francs et mille francs. Il aurait en bien dé Is

ourat eutvere apràseux povr les bnlrasser de utouneltu. " Adieui, I jnie, sans doute, et il eut été bien fier de donner tout. en un'
père a.icu, tous ! et 1 oi, petit Claiîd.-t. dit-il au plus petit, :mn- . eule foi, à ses chers parents ; mais il songeait à l'hiver, ai%
bras< trOis fois la tiière pour moi. Si ti fais bien la commis- htliguues journees san.s travail et trop !ouvent sans pain ; et alors
.. on, je te proicte quelque chose. il 'e diait qu'il ie fallait ias que son premuier trésor fût dépensé,

Et comme petit Claudet tic voulait pas le làcher et que tous qu'il fallait au contraire lui trouver un emploi solide et fructueur.
rccotnnençaieit à avoir le. larmes aux yeux : et de le doubler ainsi quelque jour, s'il éta t possible.

Mais c'est béte,ajoulta-t-il ; n'est-ce pas, père, que ce n'est Il n'était vraiment pas sot, le petit hoimme ! il avait encere
pas raisonnable de pleurer cosmne-ça, quand on petit se revoir son idée, une idée qu'il croyait bonne ; et ce n'est pas moi qui
bientôt ! Regardez-moi donc ! au moinva moi je suis un homme ; " dirai qu'elle ne le fût pas.
t il s'efforça gentiment de rire. Puis, leur disant encore adieu Tout petit qu'il était, notre homme se croyait très-conra:.-

de la main, il les qu;tta en courant, ct en essuyant pour la qua- seur en moutons, et il avait raison de se croire assez habile en
trième fois ses veux mouillées. toute chose. En remettant à Jeannette la bourse bien rebondie.

Cependant, la récolte des lentilles était ainsi terminée, et elle pleine de gros écus tout gaillards et tt neufs, il jugec à propoi
n'avait p-'. coûté cher. de lui exposer et de lui faire agréer ses nouveaux projets.

Lorsqu'il fallut battre la récolte, Petit-Pierre trouva tout au- Demoiselle, lii dit-il, nos petites affaires ont lait bonne fin.
tant de bonne volonté chez ses voisins ; et chacun lui donnant Faut pas nous en tenir là, voye7-vous: nous avons de bon ar-
cne heure ou deux de travail, dans deux matinées il eut battu gent; si nous le gardons dans l'écrin (dans le cafire), ça ne l'
et vanné trente doubles décalitres de lentilles. ra pas de petits; mais des bonnes brebi: bien saine', ça rait des

C'était quatre fois la récolte ordinaire ; aussi Jeannette était- agneaux. Si vous trouviez un moyen que j'aille à ia foire de
elle très-cotitente, et Petit-Pierre non-.euement très-content, Suiiit-Jcan-Lacbalm, nous pourrions acheter des bCtes à laine
mais aussi tlès-fier. et nous gagnerions encore là-dessu% un beau denier avant l'lîi-

Cette année-là, les lentilles se vededaient bien. Petit-Pierre, ver. Qgen dites-vouse
lic dimanuchîe suli-int. alla au Puy p'our en porter luéchantillon Jeannette goûta ha proposition ; et quelques jorsî Pe-
roué (lais un coin de son plu"s beau mouchoir. Les lentilles tit-Pierre. qui avait accompagne son naitre avec le grand boi-

ant des plus belles, bien sèches et bien bleues, il les lâcha ir à la foire, ramena de aint-Jeau quatorze belles brbis
l'gir six francet. noires comme la nuit, de n brebis à (veiné, - l'oreille droite
Le lendemnain, sans prlus tarder, le père mirtin ayant prêté et b l'air très-mutin.

des sacs et un. char, Petit-Pierre porta la récolte à un marchand
greluaitier de la rue L'annessac, et on lui compta 180 francs en XXI. COMMENT LA LAINE DES BRfEDIS DE PETIT-piErrr
bonus et beaux écus tout neufs4. C'était 90 SaiJcs poer Jean- FOUpRr r Bee U MONDEb

eette, et 90 pour lui. . 90 francgnr! in trésor, une fortune!
Qu'on juge de la joie, le l'orgueil, de l'ivrese de note petit Les hles n'avaient pas été tondues. Elles eurent 'une
.orcher. dan au Puf r en drès di quatre livres (e lain Le nombre de ce

Il ache a moutons leur procira une qintité de laine qui, partagée entre
-uite une aire de sabots pour chacu de bes petits frères, une Jeannette et iî1>ierrt, fiisait 28 livres pour chacun.

rravite de seize sous et demi pour son père, et tini fichu de dlix- Notre hiomnme donna d'abord sa laine à filer, il la l'ut ensuite
uit pour sa mére ; enfin, il acheta une belle bortie d vingt tiser 

grn e de sa ruen Panesac etâ on sui compia 180 francs enaflesa

onuis, où il mit la portion du trésor qui revenait à Jean iette ; en tisserand et au tailleur du village, il eut u bon habillement bien
cuttl avait fait pour quatre francs trente centimes d'acquii- neuf et bien chaud pour lui, autant pour son père. l pu( alors

Quons utiles ; tais pour sa nourriture ne dpensa rien a la ville, donner à son cadet pae vieille veste et tit vieux pantalon, qui,
et se contenta d'y manger un morceau de pain qu'il avait appor- habilement rajustés à la taille du nouvel ccupant, malré.
te ans sa poche. quelques pièces et quelques morceaux d'une nuance plusehou

moins assortie, n'euù firestm pas p oin du frérot un très-joyeuJ
XX. LES BREBIS 1r JEANNETTE ET DE PE£TiT-PIERRE. compère.

(A continuer.)
Notre ami Petit-Pierre était donc riche, heureux et fier au-

tant et plus qu'aucun. roi qui fut au monde. De retour à la Ch. (alemard de Lafayette-
f- il - r* l J

rie, a ia tI re u à annette econna san e e r s-c arm e.

la. part qui revenait à celle-ci dans la vente; et puis il avait
passé la nuit à méditer sur l'emploi qu'il ferait de sa richesse. I'ropriê~<îi,'e..Cs&ant.
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duw.jt e.ux livre de ion onel) l.e cultivateur doit éviter les procès, les
avoir en aveision lilus que tout autre. Outre

Conuaissances utiles qne personne ne les trouve avantageux,
- . tons reegfetient le temps qu'ils font perdre.

DIinez pour profondenr au puits que l.:t per.<anue plus.que l'agriculteur doit être
nis Creusez trois fois son. diamètre. Par avare de son temps. Puis d'ailleurs c'est
wuinple un p dis de vinq pieds de large toujouiri une chétive aff.ire que celle.où
,il :re creuse de 15 *1 IG pieds. L'eau l'on ne ne. peut avoir raison qu'en payant
-r conservera plus fraîche et plus pure. .llen cher. Pour soutenir un procès il faut
Gur qu'elle soit toujours claire remplissci, tévorer bie:t du remords, souffrir bien les
:rc puits de roches. de pierres grossérîs. chagrins, se faite cles ennemis. Ajoutez à
.;n'ù la hauteur de.4 à 5 pied- ; von., re- cela que l'affaire marche lentement et Par.
.rqnere'z que les saletés, la bone qui gent sort vite et abondamment.
,aibleraient votre eau >e déposeit toujoînrs Le goat de la lecture produit un délasse-
i fond, au-dessous tes pierres. senput agîréable et utie. Ne perdons donc
Si les cultivateurs so doutaient de la pas de vue que Fin..truiction donne plus do
,,tité d'hommes et d'animaux qui péris- jouissance que l'argent et donne les moyenst chaque année par détaut d'air, ils oi- d' e .uraielit plus souvent les fenéêtres ds mai e gagne,. ·Nvu.

, surtout lorsqu'il y a des nialades qui JQuébe, 1813.)iæntavoir un air pur.- et qui en gitent
nelon. Les fruits qu'on gude diis
naim:sons comme aussi lus fleurs, bot -; Cours de Pédagogie

etc., absorbent beaucoup d'air ... Il
lita s.i renonveller bienî souvent l'air '. [.anlevin a 'déj publié dles Réponses
m.:is un appirtement où l'on fait cuire : qmes/mîs sur l'agriculture et sur la pé-
.-Inconp dle vian.les, oit lon fait fondre de.%! dugogic qi ont été approuveet. pa r le Con-

-aifs, etc. Tont auiînal, quel qu'il ,oit sei de l'instruction Publilue, et qui ont ei
11. ve bien (le la propreté et proliter tou- deux é-titi'nus. lais ce petit manuel comme
,rs mieux b'il a un bon air. tous ceux de ce genre n'était qu'un aide-

mémoire et supposaIit l'étude de la matière
'onjours faire travailler u homme sanis faite dans un traité ou sous la direction d'uni

e nourrir, ou le nourrisaint mal. est lé- maitre. -Non-seulement celaestnécessairenlser bientot. Il un est aitrsi le. la terre. pour bien posséder le sujet, mais encoru pour
e iitivateur le plus habile est celui qui pouvoir subir un examen satisfaisant.' Les

rrsse sa terre ou proportion de ce qu'il candidats en effet ne doivent point perdren reçoit ; sans qu.i il la verrait s'épisîer de vite que les examinateurs ont le pouvoir'
entît. de faire des qluestions en dehors des pro-
!.es prs humides, rnarécagent . .. ne grammes, et que ce pouvoir leur est donné

ah1muut rien pour les moutons, ils v dépéris- cxpreséme.nt pu9ur qu'ils s'assurent que les'
..:n, sont toujours fiévreux et frisonieux iepirants ont nue coim:nîssance réelle de

!auus ces triste, paturages. Ayeztsoin de chaque matière, et qu'ils ne se sont point
-garantii de la trop grande chaleur,- contentés d-.apprendre parcœur. Le ivre de

:enagez-leir à cet effet tu abri dans leur .. .ngevi vient donc remplir une véri-
rc-vns avez dû remiarquer q'ils citer- table laum dans notre rystème d'instruc-

hiient à paitre laits l'ombre. En ce pays lion publique aussi bien que dans notre bi-
:les lais.se peut-être sortir trop tôt. L'es bhiographie canadienne qui ne pouvait citer

.mes agneaux ne doivent sortir que lorsque encore aucun ouvfage de cette étendue dans
e soleil a pris de la force, afin de les accou- . cette branche. Le livre est divisé etn six
uinner peu à peu à l'action du climat; parties qui sont très-méthodiquement sub-

A un cheval échauffé par le travail, ou à -divisees en chapitres, articles ét sections,
::le vache échauflée par quelqu'autre cause, et on peut le dire couvrent toute la vaste
:.dte boire une décootion (tisane) de cerfeuil surface de l'important sujet que L'auteur a
dans laquelle vots faites entrer un peu de abordé avec un si grand courage. Ces

"ni' eparties gontIode l'instituteur, 2o cles écoles

L'hommé qui se tient à son logis est 'sûr
l ce qu'il fait et coniteni de ce qu'il fait
ire. S'il s'absente il ie fait rien ait de-

hirrs et les employés non plus. Il a été dit:
Il y a deux yeux, qui en valent quatre,

. ces deux yeux sont les yeu· du maître.
Il faut travailler non s.eulement pour s'en-

richir, mais pour se rendre habile, pour ac-
Juérir de l'expérience. t'expérience tie
"achèlte que par le travail. Uri..ancien- à
dit: " Il est plus abanageu:7 de tir iailler
fans but que ne pas travailler.' Claicun en
comprend le motif. • . : . . ;

Sans- économie -on peut travailler toute
sa vie et la passer'dansles privations, puis
mourir pàuvre....' Avec île: Pordre, de
l'économie-on double'ses plaisirs'sins aug-
renter ses dépenses.

iormales, 30 de l'éducation, 4o de l'instruc-
tion, So.de l'organisation et de la direction
d'dne école;6o de la conduite de l'institu-
teur. A cela est ajouté sous forme d'appen-
dice, un aperçu historique des progres de
l'instruction dans le Bas-Canada. Chacun
de ces sujets est traité avec le plus grand
soin daus un siyle clair et concis. Plusieurs
branches d'enseignement sont rendues plus
faciles par des exemples. Nous -aurions
aimé ,q'il en ,eût .été.ainsi des..Leçons de
choses, et nous recommanderions à -l'auteur
d'ajouter à ce chapitre* dans une nouvelle
éditior,(c'olit'b'esoi, nous n'en doutons
point, se fera promptement sentir)'.uel4ues
sujets de leçons traités à un ioiit de vile
local et·riational-Journal de l'instruction
publique. . à l 4 .a.
' CC- Voir l'annonce à la 4me 'page. .

DÉPARTEMENT
DEs

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 9'février 186|

A VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 58,000 acres des Terres de la Cou-

ronne, clans les townships d'ESCOURT et
BOTSFORD, -Comté. de Témiscouata, C.
E., seront'offerts en-vente*à ceux qui y
sont établis ou qui ont intention de le faire,t e et. après ld VINGT-DEUXIEME jour de
MARS prochain.

l'our particularités s'adresser à l'ageni
de la localité L. N. GAUVREAIJ, écr., ài
l'sle Verte.

- ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

1er mars, 1865.

DÉPARTEMENT
DES•

TERRES DE LA COURONE.
Québec, 9 février 1865.

A VIS est par le présent domiô qu'envi-
roni34',000 acres des Terrés de la Côn-

retine, dans le Township de'WATFORD,
Comté de Dorchester, C. E., seront-offerts
en veille à ceux qui y sont établis ou' qui
ont intention de e' faire, le et: après le
VINGT-DEUXIEME jour do MARS pro-
chain.

Pour particularités s'adresser a l'a ent le
la localité ANDREW ROSS, écr., Framp-
ton.-

n.ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

1er mars 1865.

DÉPARTEMENT
-DES

TERRES lE- LA COURONNE.
Qué bec, 0 février 1865.

A VIS est par le présent donné qu'envi-A ron 26,000 acres des Terres'de la Cou-
ronne, dans le township de . BOURGETet
l'ISLE D'ALMA, Comté de Chicoutimi,
C. E., seront offerts'en-vente à ceux qui y
sbnt 'tablis'ou.qui ont i·iit teion <le le faire,
le et aprés le VINGT-DEUXIEME; jour
de MARS prochain:-

Pour particularitésrs'adresserà l'agent de
la .localité, .VINCENT-" MARTIN, .ecr. à
Chicoutimi. -

. · ANDREW RUSSELL,
.- - -; Assistant Commissaire.

1er mars. 1865.

(Ño;9.)
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DÉPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 25 janvier 1865.

A VIS est par le présent donné qu'envi-
rotn 17,000 acres des Terres de la Cou-

ronne dans les*JTownships de Chavi"ny et
Montauban, Com'té de Portneuf, C. 1, se-
ront offerts en vente à ceux qui y sont éta-
blis ou qui ont intention de le faire, le et
après le DOUZIEME jour de MARS pro-
chain.

Pour particularité s'adresser à l'agent de
la localité AMABLE ROCHET, écr., à Ste.
Anne de la Pérade.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

15 février 1865.

D1:PARTEMENT

TER ES L'S - D1ÉPARTrEMENTTERRES DE LA COURONNE. .
Quiébec, 25 janivier 16.TERRES DE LA COURONNE.

A VIS estgr le présent doannég'ni
ro , 9, acres ders Terres du la Cou- Québec, 16 Janvier 1865.

ronne, dans le Township de Cabot, Comté A etzt par le présent doné -
de Rimouski, C. E., seront offerts en vente roi 53.000 acres te terre. n
à ceux qui y sont établis Ou qui o uttinton- To.nship ASIIBURTON et lEVERRlEî.
tion de le faire, le et aprés le DOUZIEME Conté de L't.let. B.-C., sernnt offerts e
jour de MARS prochain. svente le et après le QUINZE FEVRll-1

Pour partictularité s'adresser à Pagent de prochain.
la localité J. 3TE. LEPAGE, éc.r., à Ri- Pour do plus amples irformations, s'a.
mou2ki. dresser à STANISILAS DRAPEAU, Eer..

ANDREW RUSSEL.L, ST. JEAN PORT JOLI, I.-C.
Assistsnt Commissaire. ANDRTIV RUSSELL,

15 février 1865. s!i-tant Commissaire.
.er fevnier 1865.

DÉPARTEMENT
DES .ODépartement des terres de la Couronne

TERRES DE LA COURONNE. .Québec, 25 janvier 1865.

Québec, 30 janvier 1865. par le présent donné qu'envi-
Québc, 0 jnvie 185. ron 44,000 acres de!; Terres dle la Cou -

VIS est par le présent donné qu'envi- tonne, dans le Township de Cabano et Hoc-
A ron 58,000 acres des Terres de la Cou- quart, Cotnté de Témiscounta, C. E., seront
ronne, dans le Township de Parent & La- offerts en vente à ceux qui y sont établis nu
brosse, Comté de Chicoutimi, C. E., seront qni ont ittention de le taire, le et après le
ofTerts en vente à ceux qui y sont établis DOUZIEME jour de MARS prochain.
ou qui ont intention do le faire, le et après Pour particularité s'adre..er à l'agent de
le DOUZIEME jour de MARS prochain. la localité L. N. GA U VREAU, écr, à lible

Pour particularité s'adresser. l'agent de Verte. ANDREW RUSSELL,
la localité VINCENT MARTIN, ecr., a A
Chicoutimi. Assistant Commissaire.

.ANDREW RUSSELL, 15 février 1865.
Assistant Coimissaire. .

15 février 1865.

Département des terres de la Couronne Département des terres de la Couronne

Québec, 16 Janvier 1865.

Département des terres de la Couronne

Branche des Pêcheries,
Québec, 10 novembre 1861.

O N attire par la présente l'attention lir
toutes les parties intéressées Ô la 27 e-

section du chapitre 62 des Statuts Réfonliî-
du Canada ei vertu de laquelle il est dé-
fendit à toute personne de PRENDRE on
TUER aucune espéce de TRUITE ou
. LUNGE " EN AUCUNE MANIERI;
quelconoue ente le 20 jour d'Octobre et le
Ici jour'de Février dd chaque auné- danu
!e Bns-Cannda.

Toute personne enfreignant celte clause
de la loi des pêcheries su rend passible
d'une amende de pas moins de $8 ni plu
de $20, outre les frais, ou à défaut de puiu-
ment est.sujette a un emprisonnement d'un
à six muts.

Les plaignlants recevront la moitié de.
amendes imposées et seront payés pour les
frais et présence comme témoins.

Les officiers des Pèclieries ont reçu ordre
de mettre la loi strictement en force.

A. CAMPBELL,
C. d Tr d l C

Oube 25 -ave 1865 o. egos rs e (5 a o.uiuICe.

VIS est par le présent dorné qu'envi- VIS est par le présem donné, qu'envi-
ron 12,00 acres des Terres de la Cou- ran 52,00W arpents de terres, dans les

ronne, dans le Townîship de Albert, Comté Townships JERSEY et RIXBOROUGH,
de Saguenay, C. E., seront offerts tn vente Comté de Beauce, B.-C., et WATFORD A.
à ceux qui y sont établis ou qui ont inten- dans le Comté de Dorchester, B.-C., seront AZETTE DES CAMPAGNES, 2me
tion de le faire-, le et après le 'DOUZIEME mises en vente le et aprés le QUINZIEME
jour de MARS Prochàin. jour de FEVRFER prochian.

Pour particularité s'adresser à l'agent de Pour de plus amples informations s7adres. Quant au 1er volume, la plupart des nu-
la localité RIEULE BOULIANE, écr., a ser à lagent local, ANDREW ROSS, Ecr., rnéros étant épuisés> nous allons en faire
lergeronnes. FRAMPTON, B.-C. un nouveau tirage. Ainsi nous invitons

0 . .ceux qui déietavoir ce volume, d'envo-
ANDREW RUSSELL, ANDREW RUSSELL, yer leur nem-au plus t6t, aia que lon sache

SAssistant Commissaire. Assistant Commissaire. à quoi s'ait tenir quant an nombre d'exera-
15 février 1865. or février 1865 plaines A tiren-$ e.00 le volume me



GAZETTE DES CAMPAGNES.

1" A. ST" .LIAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

FaANÇAXsE, A4ot.A7Sk, ALL.EIANDE
Lr A.MrncA z.}:,

No. 15, Ru des Fossés, No. 15,
ST. ROC.H-QUEBEC.

F, A. St. L. a congtamneut en
mains:

. Ferronneries de tous genres - Ferrures
dle, maisons - O.îtdls. pour les ouvriers -
tluce.s de miroirs- CuLdeura sèches et a
JPhuilo-Vtrs-Mastic-Huile pour pein-
ture-Pinceaux-Brosses-Ferblanc-Tole
-Fusils- P'ibtolets - l'oudre - Plomb-
Capsules, etc.

Les Cultivateurs tronveroni aussi à ce
iimagasin un assortiment complet d'instru-
mients pour l'agricultnre.
C>. A vendre en gros et en détail ..C
ENSEIGNE D U GRIAND> SAUVAGE

E. BAZARETTI,.
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roech,

QUEBEC,IMPORTATEUR de Cigares, Pipes en
buis, Calumets, 'Tabatières, Piios et

innutatiohn d'écume do mer, Sacs a tabac en
ionli-marini et en caoutchouc, Jarres à tabac
A!luinettes, etc.

Il a aussi un grand assortiment de Ta-
bacs de première qualité, en feuilles, en
torquettes, et à priser. Pour argent comp-
tan seulement. En gros et en détail.

J. B. C. HEEBERT,
Notaire et Agent,

r I l ENT son Burean, à QUEBEC, No. 18
rue STE. FAMILLE (Côte (le Léry),

Slfaute-Ville.

N. GAUTHiIER,
NOTAIRE,

ri ViENT son Bureait à MONTMAGNY;
.. prés do Eglise

«T. P.G.~DN DE. N
Marchand-Horloger,

No. 9, Rue St. Jean, Québec,
NFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés poul

être réparbs seront mis dans un coffr& en
fer à Pépreuvedu fou.. ....

e lD. i . WÛAS ie
(CI..DFVANT E. GINGR.AS

FABRIQUANTS DE VOITURES,

SON EEUINCE LE COUVYNEUR GENERA
No. 20, Rue* Ste. Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. et Cie. ont toujours un grand as-
sortiment de voitures d'bté et d'hiver. -

BONNE OCCASION!!!
A VENDRE à St. Antoine
de Tilly, ùne Jument brune
de deux ans et demi, pres-
que pure canadienie, cinq

pieds de hauteur qui a obienu le fer pix
à Pexhibition de Sie Croix en "1864. S'a-
dresser, sur les. lieux, à

JOS. METHOT.

Marchandises Nouvelles
A vendre par les Soussignés :

C IAPEAUX de Feutre pour messieurs,
-Chapeaux de Drap - Gilets de laine

ail tricot - Souliers de Feutre - Gants
d'automne ot d'hiver -Mitaines -Tapis
de Feutre, Tapis de Table.

Draps d'automne et d'hiverDRAP DE MOSCOU - de Castor - de
Pilote -de Molleton- Double foulé.

Casimirs,. Tweeds, etcCASIMIRS de Fantai-ie -Tweeds d'E
cosso - Tweeds et Eloffes de manu-

factures canadiennes, etc. -Nouvelles Cra-
vattes et Echarpes pour messieurs, etc.

Nouvelles étoffes à Robes, etcETOFFES A ROBES--Nouveauîx Plaids
--- Cobourgs Mérinos - Etoffies pour

Mantilles -Echarpes de Laine, etc.

Couvertures de Laine, Flanelles, etcCOUVERTURES DE LAINE-Cou-
vertures de Coton - Matelas - Fla-

nelles - Carisets - Serges - Flanelles (le
Fantaisie.

H ABITS d'automne et d'hiver - Pale-
tots d'hiver - Pantalons -Vestes -

Chemises de Laine de fantaisie.
A. HAMEL et FRÈRES,

15 Nov. 1864. Québec, Rue Sous-le-Fort.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MA RCHANDS A CuMMISSION

AGENTS GPINlRAUX,
17, Ite St. Jacques, Basse-Ville

QU¯EBEC,
NÇT constamment en mains et à vendre
en gros :

FLEUR, LARD, BEUF, JAMBONS,
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON,, THÉ, TABAC,
VINS et'LIQUEURS DE TOUTE SORTE

HYDROPULTE,
etc,, etc., etc., etc.

Aussi

HUILE -DE CHARBON,.
en Baril ou Canistres de cinq gallone.
15 décembre 1864.

ME. BÉLANGER & GARIEPYONT Phonneur d'annoncer au public, et
-aux membres du Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
sement, ils ont en nième temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans leur b'ranche de
conïmerce consistant en Services de table
en argent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils âle ménage - Quincaillerie de toute
sorte, etc., etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à-
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
Pusage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
tments exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre;offrent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on.
voudra bien leur confier et cela sous 'un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
trunents nécessaires à leurs travaux.

Québec 9%, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC.

Trois-Rivières ft Arthabaska.
Un Train Passager laissera régulière-

ment, comme suit:
Débarcadère Doucet à...... 5.00 P. M.
St. Gregoire .............. 5.20 «
St. Cétestin............... 5.44 "
Ouron........... ...... 6.12 "
Buistrode ................. 6.40 "

Valkers Cutting.. ....... . 7.04 "
Arrivant à Arthabaska...... 7.24 "

DE RETOUR: LAISSERA
Arthabaska ............... 7.00 P. M.
Walker's. Cutting ... ..... 7.20 "
Bulstode .............. 7.44
Ourson ................. 8.12 d
St. Célestin .............. 8.40 "
St. Grégo re.......... ..... 9.04 "

Arrivant au Débart Doucet.... 9.2A e
Le fret sera reçu au Débarcadère Doucet

et des Feuilles de Route pour tout le par-
cours seront signées pour toutes les Stations
sur le Chemin de fer du Grand Tronc.

C. J. BRYDGES,
Gérant et Directeur..

A vendre à l'imprimerie de la Gazelte
des Campagnes

E Calen-ièr our l'année 18
Publié par M. . Brousseau

LE PETIT ALMANACH du Bas-Ca-
nada, pour l'année 18G5.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québec.

De la lointe à la Rivière-du-Loup.

. ..s Aller. Retour.
STATIONS. AllReor

POINTE LEVI . 0.0A 3-55P1
Hiadlov ............ 10-10 3-45
Chaudière Junction ... 10-30 3-22
St Jean Chrysostôme....10-43 3-07
St Henri ....... :...711-tu 2-50
St Charles-........... 11-26 2-25
St Michel ........... 11.45 1-50
St Valier ... ........ 11-58 1-37
St Fr ançois ou Berthier. 12-15 1-18
St Pierre............. 12-30 1-05
ST'TJOMAS ........ 12-48 12-48
Cap St Igiace....... 1-10

1-33 11-46
L'I S LET ........-. 1 1-50 11-31
Trois Saunons ....... 2-03 111-21
St Jean Port Joli.... 2-20 11-0.1
St Rocl ............ 2-46 10-38
STE ANNE ......... 3-09 10-15
Rivière Ouelle........ 3-29 9-56
St Dents ............ 3-46 9-39
ST PASCAL ........ 4-03 .9-22
Ste Héléne .......... 4-23 9-02
St Alexandre ........ 1-3 8-39
RIVIERE-DU-LOUP . 5-23 P atl 8-00 AM

De la Poin te-Lévi à Richnmnd.

Malle 'Mixte

Pointe Lévi...-.- 730 Px0-00 AM
Chaudière Junction.. .81o 10-30
Chaudière .:.........8-15 1-35
Crai-'s Road ......... 8-10 '1-05
iB-acÎ-River .......... 9_00 ill-10

Methot's Mills........9-35 l2-15P>i
Lyster .............. 1-05 112-50
fécancour............0-20

Somerset ........... 10-50 2-008nfd-15 i-35

Artharbîska..........11-50 3-15
IW.r\wick........... 12-20 ANI 3l-55
Danville.............1-00 4-'10
Richmond .......... 1-'10 15-45

Richmond..........2-15AI 10-00 A M
Stanville ............ 2-55 111-00
Warwick...........30 11-55
Drtabk a .......... 1-00 12-35rx
icanfond............ 4-35 1-20

Sonerset............5-0 0 2-00

3écanleour ........... 5-3 |2-10
Lyster.............. .35-45 15
Méthotsk Mils........ 6-15 3-55
Blacl River ........ 6-50 4-35
Craiets .oa......... 7-10 4-55
Chaudière ........... 7-30 5-0
Uhandière Juiction.... 7-35 5-25
Pointe Levi ......... 8-05 . 6-00.

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

ARNCE A STE. ANNE

LA REVUE CANADIENNE
ET

Du

CABINET DE LECTURE PAOISSIALE.

ES er"onmes gii désirent s'abonifer å
1.la Crue Canodienne, on payer leur

abonnement, pourrout le faire cri sadre.-
saut à Firminm H. Proulx, au Bùrean de la
Gazelle des Campagnes, Ste. Anne dc ln
Pocatiere.

Le prix de Iabohnement est. le $1 par
six mois, et payable d'avance.

L'Echo,. revue religieuse, scientifique,
historique, litté'raire et artistique, paraît le
ler et le 15 de chaqÙe mois. L'abonne-
ment est d'une piastre par année. On put
s'abonner en s'adressant à F. Il. Prou lx, à
Ste. Anne de la Pocatiére.

PRIME.
Tout abonné à l'Echo du Cabinet de L.ec-

ture paroissial de Montréal, qui d'ici au ler
AVRIL 1865, aura payé son abonnement
pour 1865 et les arrérages, recevra avec le
3ene numéro de PEcho, 1865, un AtGNI-
FIQUE PORTRAIT en taille douce d'un per-
souiage historique.du Canada.

Il en recevra un sEcoND avec le numétlo
15 avril, et un -riolsîIE aved. le numéro
du 15 août.

Tout nouvel abonné qui aura payé son
abonnement au premier avril, recevra les
méeni portraits aux mêmes époques ci-
des:us.

Enfin, si le chiffre des abonnements pa-
yés s'élève, au ler novembre 1865 au-des-
sus de 1500, tous nos abonnés qui, à cette
époque auront remplie la condition ci-des-
sus, recevront un quatrième portrait avec
le dernier numéro de l'année, c'est-à-dire
le 15 décembre 1865.

LE FOYER CANADIEN
Recueil littéraire et historiqu'e, publié par
une association de littérateurs canadiens...

La p1rinte-et les livraisons du Foyer Ca-
nadien forment ensemble, au bout de l'an-
née, deux volumes de 384 pages chacun.

Le prix de P'àbonnémnt est de $l :par
an, payable d'avance.

Prime de Il'annéc 1865.
La première livraison désChnsons po-

pulairec du Canada, -PAnoiEs zT mus1Qur,
sera envoyé en même temps.que.!e Foyer,
à tous ceux qui paieront la somme d'une
piastre. .

On peut s'abonner .au- Foyer Canadien
en s'adressant à Québec, chez l'éditeur M.
Desbarats .et chez, MM., Matté et Hardy,
libraires, Hadte-Ville'; -à 'Montréal, chez
M M. Fabre et Gravel ; à Ste. Anne de la
Pocatiére, chez Firmin H. Proulx.-

LIBRAIRIE A STE. ANNE
VENDRE 'à limprimerie cde la Ga-
zette des Cainpagncs, à Ste. Anne de

la P'ocatiére:
NOTICE

SUR LA viE ET i.A MtoRT DE

PRETRE Du SE.iINAij ni sT st.I.Pic:,

Ornée d'un portrait du vénérable défunt-
30 sous

DE LA sîrlRE

MARiE I 'IlNCARNATIO
Par l'Abbé H. R. Casgrain, I Vol. iii svo.
.167 prges, papier superfi, orné d'unie phot-
thographie du portrait.authilienriique <le la
Vénérable NUére, et de deux gravnres t'nl
taille douce représentant, Il'une l'iicendie
dit mîroniastére les Ursuli(nes e Québec
(1650). l'autre le moxnati.re reconstruit en
1651 et incendié de nouveau ii 1686--sii-
perbe demi relire-Prix, $1.75

COURS DE PÉDAGOGIE
ou

PRINCIPES ]YDEUCATION,
Par Jean -Langevin, Prêtre, Principal de,-
Peàrôle Normale Laval. Cet onvrage est
ntile non-seulement aux itiitiitenirs et
Institutrices, niais encore aux inembres du
Clergé, aux professeurs de nos maisons
d'éducation, aux inspecteurs, vi-iteurs et
commissaires d'écoles, à tous les parent.
et amis de Péducation. Lappendico ecnn-
tient un aperçu historique des progrès det
l'instruction laits le Bas-Canada. 425 pages
12mno Prix du volume relié, $1.00

UNION FÉDÉRALE des provinces dc
PAmérique dlu Nord, par J. C. Taché, Cie-
valier de la Légion d' ionneur-1 écu

LE CANADA, ses institutions, res-
sources, produits, manufactures, etc., .par
Hector L. Langevin, avocat-30 sous

L'HISTOIRE DU -CANADA, er.
tableaux, comprenant les événenents poli-
tiques et religieux ; des listes des arche-
vêques-et évêques, des vice--rois,-gouver-
neurs, intendants, oe"; les découvertes,
batailles, tiaités le' piîix, fondations, sous
la domination française et la domination
anglaise, .par M. Jean Langevin, Prêtre,
Principàl de l'Ecole .Normale Laval-8 sous

TATRLEAU chronologic'ne. et synop-
tique des principaux faits de l'Histoire di
Canada,-tant civile que politique et-religi-
euse, depuis sa découverte jusqu'à nos
jours, avec les-synchronismes de l'histoire
<te France, d'Angleterre-et de ,Eglisepar
P'Ablié'L;. Prév'anch~erýlslolia

Elogo' de Messire C P.Painchaud,
fondatetir'du Collége dle Ste..Anne, par C.
Bacon, élève de philosophie, sruivi de di.
verses notices sur la vie de ce digne:prêtre.
Avec un portrait photographique-30sous»


